
HAL Id: jpa-00242170
https://hal.science/jpa-00242170

Submitted on 4 Feb 2008

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Sur quelques propriétés des rayons α émis par le radium
et par les corps activés par l’émanation du radium

Henri Becquerel

To cite this version:
Henri Becquerel. Sur quelques propriétés des rayons α émis par le radium et par les corps activés par
l’émanation du radium. Radium (Paris), 1906, 3 (3), pp.65-68. �10.1051/radium:019060030306500�.
�jpa-00242170�

https://hal.science/jpa-00242170
https://hal.archives-ouvertes.fr


Sur quelques propriétés des rayons 03B1

émis par le radium

et par les corps activés par l’émanation du radium.

Par M. Henri BECQUEREL,

Professeur au Muséum d’Histoire Naturelle.

L y a quelques mois, a la suite d’un travail de
M. Rutherford sur l’observation d’un ralentissc-I ment qu’éprouvent les rayons x en passant au tra-

cers de feuilles minces d’aluminium, j’avais fait re-

prendre d’anciennes expériences sur les rayons du
radium. J’avais fait disposer, en particulier, une expé-
rience différentielle permcttant de recevoir, sur une
même plaque photographique, un faisceau de rayons or,
issu d’une source linéaire, traversant une fente paral-
lèle à la source et à la plaque, et dévié par un champ

Fig. 1.

magnétique, faisceau dont une
moitié n’avait traversé que de

l’air, tandis que l’autre avait

traversé en outre une ou plu-
sieurs feuilles minces d’alu-
minium. Dans ces conditions,
les deux bandes parallèles qui
sont les traces du faisceau

dévié pour deux sens inverses du champ magnétique
doivent être plus écartées dans la partie du faisceau
qui a traversé l’aluminiu1 que dans l’autre. Les pre-
miércs épreuves obtenucs avec le rayonnemcnt d du
radium n’avaient pas présenté le décalage prévu.

Aussitôt mon retour à Paris, en octobre dernier, j’ai
repris ces expériences en employant comme sources,
soit des sels de radium, soit des fils actinés par l’éma-
nation du radium, que M. Curie eut l’obligeance d’ac-
tive dans son laboratoire. Les résultats obtenus (Hg. 1)
ont été conformes au fait annoncé par M. Rutherford.

Voici du reste les moyennes de mesures faites sur

quelques épreuves :

distance de la fente à la plaque b = 1cm, 940, distance
totale a + b = 4cm, 085). Le champ magnétique n’a

pas varié de plus de 5 à 5 millièmes pendant la durée
de chaque expérience.

Depuis l’époque où j’agis obtenu ces épreuves
M. Rutherford en a publié de semblables’ 1 et il a

montré en outre le fait important que l’écartement des
bandes est plus grand dans l’air que dans le vide.

Ces résultats s’interprètent en admettant que la plus
grande déviabilité du faisceau correspond à une aug-
mentation de la courbure de la trajectoire, augmenta-
tion qui serait la conséquence d’une diminution de la
vitesse des particules transportant les charges élec-

triques positives qui constituent les rayons x. Cette

diminution de vitesses doit du reste se manifester pro-

gressivement le long de la trajectoire dans l’air.
Je me suis proposé d’étudier avec plus de préci-

sion que je ne l’avais encore fait la trajectoire dans
l’air des rayons 7. déviés par un champ magnétique,
en utilisant une méthode photographique que j’avais
déjà employée il y a plusieurs années.

La méthode consiste à recevoir un faisceau déiinipar
une source linéaire et une fente parallèle située à une
distance a, sur une plaque photographique inclinée repo-
sant sur l’écran qui contient la fente et normale plan
du faisceau non dévié. L’impression de ce faisceau serait
une droite; mais s’il est dévié parallèlement à la pla que,
d’abord dans un sens, puis dans l’autre, l’ilnhression
se compose de deux courbés divergentes qui se coupent
au point de contact entre la fente et la plaque (fig. 2).
La distance d’un point de la plaque au bord inféricur

Ces trois épreuves ont été obtenues avec le même

appareil (distance de la source à la fente a = 2 cm, 145,
1 Comptes-Rendus. t. CXLI. p. 485. 11 sept. 1905.

est proportionnelle à la hauteur y du point considéré
au-dessus du plan sur lequel repose la plaque, et, si

1. Phil. Mag., janvier 1906. page 166.

Article published online by EDP Sciences and available at http://dx.doi.org/10.1051/radium:019060030306500

http://www.edpsciences.org
http://dx.doi.org/10.1051/radium:019060030306500


66

l’on cent nit 1 incHnaison de celle-ci, on peut dutermi-
ner cette hauteur. On mesure, d’autre part, l’écarte-
ment 2 x de deux points des deux courbes, ayant même
y, et l’on peut construire par points la trajectoire
cherchée.

La plupart des louvelles épreuves ont été obtenues
en prenant colme source un fil de platine de 0mm, 1

Fig. 2 et 2 b1.S.

y Omm, 2 de diamètre, uniformément activé par l’éma-
nation du radium. On a généralement opéré de la ma-
nière suivante : comme l’intensité de la source était

rapidement décroissante, on renversait le champ ma-
gnétique de 5 en 5 minutes pour égaliser les impres-
sions des deux faisceaux déviés ; la source était d’a-

bord recouverte d’une lame d’aluminium de 0mm, 015
d’épaisseur, puis, au bout d’une demi-heure environ,
on enlevait cette lame d’alumininm et l’on déplaçait
laléralement la plaque photographique de façon à ob-

Fig. 3.

tenir n côté, sur la même

épreuve ct pour le même

champ magnétique, les trajec-
toires de rayons n’ayant tra-

versé que de l’air.
On reconnaît de suite que

les rayons qui ont travers

l’aluminiunl impressionnent
la plaque moins loin que les

mires (fig. 2 bis et lig. 5).
De très nombreux pointés,

exécutés avec un appareil mi-
crométriquc donnant le 1/600
de millimètre, ont conduit
aux moyennes rapportées ci-

après. Les valeurs de l’écartement 2 x des courbes

divergentes étaient relavées sur les plaques u des dis-
tances du bord inférieur égales à des nombres entiers
?2 de tours de la vis mesurant les coordonnées verti-
cales et dont le pas était Omm, 94684. Les hauteurs y
correspondantes ont été calculées d’après l’inclinaison
de la plaque dans chaque expérience.

Si 1 on trace à grande échelle un relevé graphique
des observation, on obtient une courbe sinueuse au

milieu de laquelle passe la courbe qui représente la
trajectoire véritable. Théoriquement, dans un champ
magnétique uniforme et dans le vide, cette trajectoire
doit ètre cireuilairé. J’avais reconnu antérieurement

que, pour des y croissants, les circonférences normales
au champ, qui passent par la source, la partie supé-
ricure de la fente et un point de la trajectoire, ont des
rayons progressivement croissants, et les expériences
actuelles confirmellt ce résultat. Mais, comme on va
lc voir, cette conclusion ne s’applique pas au rayon de
courbure de la trajectoire et résulte d’une interpré-
tation inexacte fondée sur la connaissance imparfaite
de la véritable distance de la fente aux divers points de
la plaque photographique.

Si l’on prend comme origine des coordonnées l’in-
tersection dubord de la plaque et de la bissectrice des
deux faisceaux, on observe que les courbes ne passent
pas par cette origine, mais coupent l’axe des y au-des-
sous du bord de la plaque. Différents essais ont mon-
tré qu’on peut faire passer au milieu des points qui
représentent les observations un arc de parabole dont le
rayon de courbure varie assez peu dans les limites

correspondantes, pour que l’on puisse le confondre

pratiquement avec un arc de cercle.
Soient, y = Kn la hauteur d’un point au-dessus du

plan sur lequel repose la plaque photographique, Ke
la distance de la fente au-dessous de ce plan, Kno = a
la distance de la source au-dessous du même plan,
l’équation d’une parabole, dont l’axe est parallèle à
l’axe des x et qui passe par la source, la fente et le

point x, y peut s’écrire :

On a calculé les valeurs en 1 600 de millimétre,

z = 2x - - qui se placent très près d’une droite
n +no 

1 p

z = (n+ E) Õ, d’où l’on déduit

valeur qui se confond pratiquement avec celle du

rayon de courbure de la parabolc

Les tableaux suivants montrent le degré de concor-
dance entre les observations et le mode d’interpréta-
tion qui vient d’ètre exposé.
On reconnait d’abord que, dans l’intervalle de chaque

tableau, c’est-à-dire pour unc longueur de 2 centi-

1. Sous cette forme on reconnait le terme principal de

l’expression qui donne le rayon d’un cercle passant par les
trois points :
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mètres environ, le rajon de courbure varie peu, ou du
moins que la variation, si elle existe, est de l’ordrc des
erreurs d’expérience. On peut résumer ainsi les résul-
tats, voir tableau ci-contre :

Les deux expériences faites avec le même appareil,
et dans les champs magnétiques différents, ont donné
des résultats concordants. Il n’en est pas de même si

l’on compare deux épreuves faites avec des dispo;itifs
différents. Il semble que la cause de la divergence soit
principalement la connaissance imparfaite du coeffi-
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cient K, qui intervient par son carré et qui n’a pu,
dans ces expériences, être déterminé avec autant de

précision que les autres données.
Sous cette réserve, la comparaison des épremes 1

et 1 du tableau précèdent indiquerait une dlllllnlltloll
de la courbure le long de la trajectoire.

J’appellerai plus particulièrement l’attention sur le
tableau relatif à l’ancienne plaque (A. 18-6 1905),
faite avec les rayons du radium et dont j’avais déjà
publié les mesurcs. On voit qu’en tenant compte de
la distance s, les nombres correspondent à très peu
près à iine trajectoire circulaire. On doit donc rejeter
définitivement l’interprétation que j’avais précédem-
ment déduite et l’hypothèse d’un accroissement du

rayon de courbure le long de la trajectoire.
La comparaison des trajectoires des rayons qui ont

traversé une lame d’aluminium de 0mm, 015 et des

rayons qui n’ont traversé que de l’air, conduit à des con-
clusions identiques à celles qui ont été exposées au début 
de cette note, comme le montre le résumé suivant :

J’ajouterai que les mesures 1’aites en pointant les
bords extérieurs des images déviées, dans le but de

mettre en évidence une dispersion n’ont pas donné
de dill’érenccs supérieures aux errcurs d observation.

En résume les mesures dont il vient d’être question
confirment l’existence d’un ralentisscnlcnt des rayons x
lorsqu’ils traversent une feuille d’aluminium) ainsi

que 1 avait observé M. Rutherford. Les rayons 0: rlll

radium se sont comportés dans ces expériences comme
les rayons 7. des corps activés par l’émanation.

J’ai été obligeamment aidé, dans ces expériences,
par M. Matout) préparatcur au muséum.

Absorption des rayons 03B1 du Radium.

Par M. R K. Mc CLUNG,

Professeur de physique à l’University de Montréal.

Introduction.

LA question de l’absorption dcs rayons x du ra-

j dium par la matière a été discutée au point de
vue théorique d’une manière admirable par le

professeur Bragg dans iiii récent mcllluire du Phil.

Mag.1. Les considérations théoriques de ce mémoire
ont aussi été vérifiées expérimentalement par Bragg
et IBlccl1lan 2. Les résultats ont permis de conclue
que l’absorption des rayons OL dans l’air est due prill-
cipalement u ce que leur énergie se dépense en travail
d’ionisattoii, et l’OH a fait voir que les rayons 0: lic

possèdent ce pouvoir d’ioniser les gaz Illl’al une dis-
tance limitée de la source. Cette distance limite est

très nettement marqué, et dépend de la source qui
produit les rayons.

La source à laquelle Bragg et Kleeman emprun-
taient leurs rayons x, était une couche de radium très
mince obtenue par cristallisation d’une solution. Cette
couche cristalline, comme ils l’ont indiqué nettement,
n’était pas une source homogène de rayons x; elle conte-
nait ditl’érents produits de transformation du radium
dont chacun émettait des rayons u et quelques-uns

1. Phil. lUag., p. 715, décembre 1904.
2. Phil. Jlag., p. 726, décembre 1904.

aussi des ravons B et y. î)c plus, maigre l’cxlrèulc
minceur de la couche rayonnante, la vitesse des rayons
provenant de la profondeur est sensiblement diminué
par l’absorption avant qu’ils émergent à l’air, et

cette cause suffirait u détruire l’homogénéité dc la

source.

L’hétérogénéité de la source rendait les courues,
comme on l’a clairemcnt fait voir, plus compliquée
que dans le cas simple d’un rayonnement homogène.
Le processeur Bragg suggère l’idée de se servir du
polonium, qui n émet clLle des rayons 7.

Le professeur Rutherford a trouvé avantagcux
d’employer comme source ull lil activé par l’émanation
du radium. Bien que le dépôt formé sur le fil renferme
les trois substances radium A, B et C, le radium A .

disparait vite après qu’on a chassé l’émanation et le
radium 11 n émet pas de rayons du tout. Le radium C
nous donne alors le moyen pratique d’avoir une source
homogène.
Lu autre avantage de ce procédé est que l’épaisseur

de la couche radiante est infiniment petite et que

par suite l’absorption n’existe pas. I)e plus la source

peut être rendue aussi petite qu’on veut par l’emploi
d’un fil très fin sur lequel on concentre l’activité.

Cette source de rayonnement a donné toute satisfac-


